
J
o

u
rn

a
l 

d
u

 2
7

 a
v

ri
l 

a
u

 3
 m

a
i 

2
0

1
2

 -
N

° 
6

4
1

1
- 

6
1

è
m

e
a

n
n

é
e

www.corse-information.info

Le poids
des mots,
le choc
des idées





LʼInformateur Corse Nouvelle - Journal du 27 avril au 3 mai 2012 - N° 6411 - Page 3

E N T R E N O U S
Par Pierre Andreani

l La Démocratie en France continue à sʼexprimer, à lʼoccasion
des scrutins nationaux sur lʼéparpillement de candidatures de diversion ou
de connivence, dont le résultat au fond, consiste à brouiller les enjeux,
rendant inaudibles les véritables choix de société à travers des pseudo-
débats ressemblant davantage aux piaillements de cour dʼécole primaire
quʼà des agoras ou des forums.

Cʼest la première leçon qui sʼimpose à lʼissue de ce premier tour de scru-
tin devant élire le prochain Président de la France ! Des nouvelles règles
sʼimposent à lʼévidence pour que la Démocratie sʼexprime en toute clarté
sans brouillages, sans parasitages, sans manipulations de lʼinformation
dans le respect de chaque candidat comme du citoyen.

Pour ce qui est du résultat issu du scrutin du 22 avril, le constat le plus
encourageant sʼétablit dans la participation dʼune large majorité du corps
électoral mobilisé, au-delà de ce que les commentateurs prédisaient.

Ce signe de bonne santé du corps électoral constitue un encouragement
déterminant dans la recherche de tout ce qui peut enrichir lʼexpression du
suffrage universel !

La leçon qui sʼimpose ensuite, à la lecture des résultats est que le deuxiè-
me tour du scrutin, du 6 mai 2012, est loin dʼêtre déjà écrit !

En effet, alors que la gauche détient tous les leviers politiques des Collec-
tivités locales communales, départementales, régionales et du Sénat,
alors que lʼEtat, dans ses rouages essentiels, repose sur une forte empri-
se des tenants de lʼidéologie de gauche, des syndicats politisés, aux
organes dʼinformation écrite, parlée ou télévisée, le scrutin du 22 avril
2012 démontre que la France sʼoffre encore une de ses spécificités : gou-
vernée à la base par la gauche qui se retrouve minoritaire dans le scrutin
de la Présidentielle !

La Corse en est le meilleur exemple.

Nicolas Sarkozy recueille une large majorité des suffrages et la gauche
qui détient les villes dʼAjaccio et de Bastia, le Conseil Général de la
Haute-Corse, la Collectivité Territoriale, deux députés, deux sénateurs, se
trouve largement distancée, surtout si lʼon ajoute aux suffrages du candi-
dat-Président les suffrages de candidats opposés à la gauche !

Ces réalités électorales, on ne peut les occulter, sans courir le risque de
se tromper lourdement dans lʼanalyse de ce quʼelles signifient, en dehors
de toute «calculette» car lʼarithmétique et une élection ont rarement fait
bon ménage quant au résultat final.

Aussi, il nʼest pas impossible de croire que les Français se refusent à don-
ner tous les leviers de commande à un seul parti.

Le Chef de lʼÉtat, Nicolas Sarkozy, caricaturé à lʼextrême, ne peut être
accusé dʼavoir accaparé lʼÉtat : la présidence de la Cour des Comptes à
un socialiste en est le plus expressif des exemples…

En plus des réformes indispensables, il a su, dans la tempête qui a
secoué le monde et lʼEurope, garder le cap pour une France en résistan-
ce contre lʼabandon, le renoncement et la soumission aux diktats de la
finance et des marchés.

Il a su maintenir les équilibres nécessaires à la protection des Français
malgré la montée du chômage réelle et dramatique, mais sans commune
mesure avec ce qui se passe chez beaucoup de nos voisins européens.

Secouée par quatre années dʼune crise internationale, sans précédent, la
France a mieux résisté grâce à lʼimplication permanente dʼun Chef de
lʼÉtat lucide et déterminé, jamais prisonnier des pesanteurs idéologiques,
des intérêts partisans…

Le scrutin du 22 avril 2012 laisse entrevoir que le jour du 6 mai sera celui
du Rassemblement et de la Vérité.

La France aura à nouveau rendez-vous avec Nicolas Sarkozy pour un
quinquennat devant lui permettre de réaliser, enfin, toutes les Réformes
qui permettront à la société française de sortir des structures inadaptées
au monde dʼaujourdʼhui, pour offrir une grande espérance à sa jeunesse
comme à tous les Français !

Eccu ci partuti per
un’ altru giru…

À qualchì ghjornu di u segondu giru di e presi-
denziale, i dui candidati qualificati provanu à
"adunisce" –à u più ch’ellu si pò– l’elettori. 
Allora chì Marine Le Pen ùn hà datu nisuna
cunsegna di votu per u 6 di maghju, si risente
quantunque una certa vuluntà "antisarcusista"
in i sfarenti discorsi di l’aderenti à u Fronte
Naziunale. 
Tandu, l’UMP cerca à racoglie e voce di a figlio-
la di Jean-Marie, mettendu in lume i "pruble-
mi" di l’immigrazione in Francia, ma dinù a
pruposta di u Partitu Sucialistu di dà u dirittu
di vutà à i "stranieri". 
Mercuri scorsu, Philippe Juvin, deputatu euro-
peu è sicretariu naziunale di l’UMP, hà publica-
tu un cumunicatu nant’à u situ ufficiale di u
partitu di Nicolas Sarkozy. 
Dice chì “Ségolène Royal hà cunfirmatu chì u
dirittu di vutà seria datu à l’immigrati, mentre
u quinquennatu, s’ellu hè elettu François Hol-
lande”, nanzu d’aghjunghje chì “a dissuluzione
di l’idea di a Nazione hè in marchja cù François
Hollande : u dirittu di vutà deve esse arradica-
tu à a citatinanza. À l’ora induve a Republica
hà bisognu di ridà sensu à i francesi, offre à
"des non français" u dirittu di vutà rivene à
trattà a Republica cum’è un’ albergheria spa-
gnola o un produttu di cunsumazione ghjitte-
vule”. 
Juvin hà ramintatu dinù chì “a citatinanza, chì
si sprime da u votu, ùn deve esse ufferta ch’à
quelli chì piglianu l’impegnu di scrive si, à
longu andà, in a vita di a Nazione. A Republica
ùn hè un sindicatu di copruprietarii ma un
inseme durevule di diritti è di duveri”.
Per François Hollande, “u dirittu di vutà serà
datu à i stranieri, unicamente per l’elezzione
municipale”, accusendu Nicolas Sarkozy d’esse
statu “favurevule intellettualmente, in u 2008,
à stu votu di i stranieri”. 
L’interessatu hà rispostu chì “quandu omu hè
prontu à dà u dirittu di vutà à i stranieri, vale
à dì ch’ellu ùn hà u votu populare è ch’ellu
cerca u votu cumunitariu”.
Segondu Michel Sapin (PS), “integrà l’immi-
grati chì sò quì dapoi un pezzu, chì sò in situa-
zione regulare, chì travaglianu è paganu i so
impositi, ghjè una bella manera di fà li parti-
cipà à a vita lucale”. 
Ma u dirittu di vutà di i stranieri ùn seria una
priurità per u Partitu Sucialistu, postu ch’ellu
ùn seria cuncretu ch’è in u 2013. François Hol-
lande preferisce mette a crisa in davanti,
vulendu regulà i prublemi di u pudere di cum-
prera o di a disoccupazione.
Ci hè sempre da chì fà…

À modu nostru
Da Roland Frias

u
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Les lauréates du lycée Laetitia, réunies autour de la Une
"L'oeil du monde", Prix Lycée et Prix spécial "Une des Unes" 

ZOOM / PAR EVA MATTEI

AAlʼoccasion de la semaine de la presse à lʼécole, le Clemi acadé-
mique, en partenariat avec lʼAFP et Corse-Matin, a mis en

place, il y a 4 ans, le concours «Faites la Une» , qui sʼadresse à la
fois aux plus petits et aux plus grands enfants scolarisés. C'est dans
ce cadre qu'à partir de lʼactualité des dépêches AFP du 10 janvier
2012 des élèves ont travaillé en petits groupes ou par classe entière
sur la rédaction de Unes. Un travail qui, encadré par les documen-
talistes et les professeurs, a été réalisé tout au long de lʼannée et a
été jugé le 29 mars dernier par un Jury composé de journalistes et
de membres de la communauté éducative. «Cette année, souli-
gnent les jurés, les Unes reflétaient les tendances de la société et
les préoccupations des élèves, les thèmes les plus retenus étant
l'ouverture internationale, la violence et les divertissements.» Huit
unes ont ainsi été distinguées parmi les 37 présentées. Le prix de
l'école maternelle est ainsi revenue à celle de Serra di Ferro, et
plus particulièrement à la classe de grande section de Mme Mon-
doloni, pour une Une intitulée «Matin de Serra di Ferro». Le prix
de l'école élémentaire, qui a consacré comme Une «Le Petit Sar-
tenais», a été décroché par les élèves de Mme Stouvenel suivant
leur scolarité à l'école Paganelli. La classe de 4ème du collège de
Bonifacio, suivie par le professeur documentaliste Mr Stromboni,
a reçu quant à elle le prix Collège pour son «Ado Info». Le prix

Lycée récompense «Lîle du monde», Une réalisée par la classe
de seconde 10 de Mme Casrellotti, professeur de Lettres au
Lycée Laetitia Bonaparte. D'autres prix sont par ailleurs venus dis-
tinguer plusieurs établissements : le prix «Français et Langues
étrangères» pour «Cochi-Chaouch», Une réalisée par la  classe
dʼaccueil des «primo-arrivants» suivie par deux enseignants du Col-
lège Lætitia Bonaparte : Mme dʼOrazio et Mr Buisset ; le prix
«Italien» pour «La Sublime», réalisée par la classe de Mme Pey-
raud et Mme Terzini, respectivement professeur documentaliste et
professeur d'Italien au Lycée Fred Scamaroni ; le Prix  Langue
Corse pour «Leghjitemi», réalisée par la 1ere option Langue et
Culture Corse du Lycée Jeanne dʼArc, Une réalisée sous le
contrôle des enseignantes Mme Moretti et Mme Landrea. Enfin, le
prix «La Une des Unes» a récompensé le Lycée Laetitia Bona-
parte pour son «Œil du Monde». Par ailleurs, hors palmarès, deux
Unes ont été remarquées pour leurs qualités rédactionnelles : «Le
pigeon libéré», de la classe de seconde 10 du Lycée Lætitia
Bonaparte, qui a séduit par son humour ; et «Les Fouines» de
Classe de 1ere ES2, du même établissement, dont ont été saluées la
composition rigoureuse et la cohérence thématique. A noter : lʼAca-
démie de Corse est lʼune des seules avec Versailles et Rennes à
organiser chaque année ce concours.

DDans le cadre de lʼanimation du réseau
national de lʼ«Information Jeunes-

se», le CPIE Corte Centre Corse - A
Rinascita, via son Bureau Information
Jeunesse, a organisé le mardi 3 avril une
«Journée Job Été» à la caserne Padoue
(Citadelle de Corte). De nombreux profes-
sionnels étaient présents pour proposer
des offres aux jeunes, lycéens, étudiants
et demandeurs dʼemploi : Pôle Emploi
(Agence de Corte), Mission Locale
Rurale 2B (MILO), Maison de l'emploi
en milieu rural de la Haute-Corse, Cor-
sica Job, Agir Interim, agence Profil,
Marine Nationale, Gendarmerie, Police Nationale... «Cet évène-
ment avait pour but de faciliter la recherche dʼemploi saisonnier
menée par les jeunes, précise Mélanie Morrachini, chargée de com-
munication pour le CPIE A Rinascita. Cʼest pourquoi nous avons
souhaité créer un espace de rencontre entre demandeurs dʼemplois
saisonniers et professionnels de lʼemploi. A cette occasion, outre les

offres proposées par les différents parte-
naires, nous avons pu, avec Pôle Emploi
et via notre P@m, présenter le site «Ser-
vices à distance du Pôle Emploi». De
même, le Réseau IJ Corse CRIJ & BIJ
et la Mission Locale Rurale 2B «MILO»
ont quant à eux respectivement présenté
le guide «Trouver un job» et le  site
Internet «MILO», avec, en prime des
infos sur les aides à lʼemploi pour les
jeunes de moins de 26 ans et sur les dis-
positifs «CIVIS, Passeport Emploi, Ser-
vice Civique». Durant cette journée des
informations générales sur le droit du tra-

vail pour les jeunes ont également été diffusées par la Maison de
lʼEmploi de Corte «MDE» qui a en outre animé un atelier de
conseil à la rédaction de CV. En tout, plus de 80 personnes se sont
déplacées pour ce rendez-vous de l'emploi. Un succès pour une
première édition qui a fait sien ce slogan : «Un premier pas dans le
monde du travail, cʼest un premier pas vers lʼautonomie financière !»

88  pprriixx  ppoouurr  llee  ccoonnccoouurrss  ««FFaaiitteess  llaa  UUnnee»»

JJoouurrnnééee  JJoobb  ÉÉttéé  rrééuussssiiee  aavveecc  AA  RRiinnaasscciittaa

12 classes, de la maternelle au lycée, répar-
ties dans 10 établissements de Corse, ont
participé à la 4ème édition du concours «Faites
la Une», organisé par le CLEMI (Centre de
Liaison de l'Enseignement et des Médias
d'Information) de l'Académie de Corse, dont
la mission est d'apprendre aux élèves une
pratique citoyenne des médias tout en
accompagnant les enseignants dans leur
construction d'un projet pédagogique relatif
aux médias.

CORTE
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TOURISME / PAR JACQUES PAOLI

LL
a Costa Verde et la Casta-
gniccia étaient de fait au
cœur de la pérégrination

concoctée au profit dʼune vingtaine
de responsables de Comités dʼEn-
treprise issus de toutes les régions
de France. Un programme de deux
jours finalisé avec le concours étroit
des Offices du Tourisme de Bas-
tia et de Costa Verde, autour des
lʼHistoire de la ville de Bastia, de
lʼéco-musée du fortin de Biguglia,
et du musée de lʼAdecec à Cer-
vioni. Lʼaspect ludique nʼétait pas
occulté avec la découverte du parc
Galéa en Costa Verde et lʼorgani-
sation dʼun atelier «Animation -
découverte» des traditions pascales
à Cervioni. 
Pour Roland Ferrari, responsable commercial de la Corsica Ferries,
«Aujourdʼhui, la distribution de nos services ne passe plus exclusive-
ment par les agences de voyages mais sʼoriente de plus en plus vers

le «multicanal», du fait que les
comportements dʼachat ont évolué.
Les CE font partie des cibles que
nous privilégions car ils ont une
capacité de prescription phénomé-
nale en raison du capital confiance
de leurs adhérents et de réels
moyens de communication et de
diffusion de lʼinformation auprès de
ces clients potentiels. Lʼobjectif est
de montrer ce dont nous sommes
capables en tissant des liens rela-
tionnels et en montrant concrète-
ment ce que la Corse a de meilleur
à offrir. Ne pas être actifs sur ce
segment, cʼest laisser dʼautres
destinations envahir les rayons et
favoriser la fuite de la clientèle vers
celles-ci».

Pour Charles Colombani, Vice-Président à la CCIT de Bastia et de
la Haute-Corse, «Forte de ses particularités et de la grande diversi-
té des territoires qui la composent, la Corse est un espace fertile à
lʼinnovation et à la création de nouvelles offres réellement différen-
tiables. Il sʼagit d'un éductour destiné à des responsables de Comi-
tés dʼEntreprise, véritables décideurs en termes de programmation
de destinations. Tous sont friands de courts séjours et à la
recherche de nouveaux produits identitaires».
Grâce à ce type de manifestation, la CCIT valorise lʼensemble des
prestations touristiques de la Haute-Corse en permettant aux res-
ponsables de CE de les découvrir en détail afin de mieux les propo-
ser. Il sʼavère que les paysages de lʼîle de beauté, ses traditions et
saveurs gastronomiques sont particulièrement adaptées aux
attentes des adhérents de Comités dʼEntreprise en avant et arriè-
re-saison.
Le choix des éductours a fait ses preuves depuis de nombreuses
années et il est aujourd'hui reconnu par l'ensemble des partenaires :
CCI, ATC, Compagnies Maritimes, Offices de Tourisme, socio-
professionnels comme un axe porteur tant en termes d'image que
de retombées économiques. C'est pourquoi la CCIT de Bastia et de
la Haute-Corse continue à développer cette stratégie voire même à
l'intensifier. 

LLaa  CCCCIITT  ddee  BBaassttiiaa  eett  ddee  HHaauuttee--CCoorrssee  eett  llaa  CCoorrssiiccaa
FFeerrrriieess  pprrôônneenntt  uunn  ttoouurriissmmee  dd’’aauutthheennttiicciittéé

Bastia et la Costa Verde
étaient au cœur de lʼEduc-
tour organisé sous lʼégide de
la CCIT de Bastia et la Cor-
sica Ferries. Lʼobjectif de
cette opération de promotion
commerciale était de propo-
ser de nouveaux produits
touristiques spécifiques, en
dehors de la période estiva-
le, avec la mise en valeur du
patrimoine culturel et gastro-
nomique loin des clichés de
cartes postales et des sen-
tiers battus….

Dans la cour du musée de lʼAdecec

Lʼatelier « crucette » animé par François Bastanti

Lors de la visite du parc Galéa 
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DÉVELOPPEMENT LOCAL / PAR JACQUES PAOLI

LL
ʼhistoire de cette usine
fait partie des faits les
plus marquants du

développement de lʼagglomé-
ration de Folelli, dʼun point de
vue démographique et écono-
mique. Et même si l ʼusine
arrête sa production en 1956,
elle nʼen demeure pas moins
le maillon fort de la construc-
tion de cette plaine casincaise
dont lʼessor a connu une pro-
gression constante.
Cʼest dire lʼattachement des
«Folellinchi» à leur usine, mal-
gré lʼimage dʼabandon quʼelle
pouvait refléter ces dernières
années. Image que lʼéquipe
municipale a décidé de gom-
mer définitivement en sʼatta-
quant à un projet dʼenvergure : la réhabilitation de lʼancienne usine de
tanin en médiathèque, avec un soin particulier de reconstruction à lʼiden-
tique et de maintien des éléments comme lʼancienne marquise. 
Les travaux ont débuté, sous la direction du maître dʼœuvre Alexandra
Cau Grimaldi du bureau Architectes Anonymes, et sont confiés à lʼentre-
prise SARL Les constructions du Nebbiu. 
Le projet concerne la construction dʼune médiathèque sur lʼancien site de
lʼusine de tanin de Folelli, sur une superficie de 1500 m² de surface de
plancher. Sont prévus une médiathèque, une bibliothèque, un local dʼar-
tiste et un logement. 
Lʼancienne usine de tanin de Folelli sera rénovée sur trois niveaux, et la
durée des travaux est estimée à 18 mois pour une livraison en 2014.
Le montant de lʼopération (études et travaux) sʼélève à 2 073 142 € TTC.
Ce projet bénéficie du financement de lʼÉtat pour 493 823 €, du Conseil
Général de la Haute Corse pour 730 000 €, de la Collectivité Territo-
riale de Corse (377 736 €) et la part communale sʼélève à 471 583 € .
La commune de Penta di Casinca connaît la valeur de son patrimoine
bâti et lui accorde un soin particulier comme nous le confiait le maire
Yannick Castelli : «Ce projet est en réflexion depuis de nombreuses
années. Nous ne pouvions laisser à lʼabandon cette usine qui fait partie
de notre histoire. Il était également impossible dʼy faire nʼimporte quoi.
Cʼest un beau projet qui est en passe de se réaliser sur ce site, et dont
on peut déjà être fier. Lʼusine va retrouver son faste dʼantan».

La jeunesse, préoccupation
première de lʼéquipe 
municipale
La jeunesse fait partie des principales préoc-
cupations de lʼéqiipe municipale. Ainsi, récem-
ment, en mairie de Folelli, Yannick Castelli,
premier magistrat de Penta di Casinca, a pro-
cédé à la signature du nouveau "contrat
enfance jeunesse" en présence de Monsieur

Delattre, directeur de la CAF de Haute-Corse. 
Lors de cette signature, le maire était entouré de Sylviane Gandoin,
adjointe déléguée, avec Monique Platel, présidente de l'Association
gestionnaire du contrat, Patricia Caselles, coordonnatrice du contrat,
Christian Delattre, directeur de la CAF de Haute-Corse, et Ida Hen-
rard, conseillère technique à la CAF de Haute-Corse.
Le partenariat entre la commune et la CAF remonte à l'année 2001,
date du 1er contrat "temps libre" qui a permis de mener de nombreuses
actions en faveur de la jeunesse de la commune, sous la houlette de
l'association Familiale du Fium'Alto présidée par Monique Platel,
alors que la coordination des actions était assurée par Patricia Caselles. 
Les actions gérées dans le cadre de ce nouveau contrat seront multiples
et variées : un Accueil Loisirs Associé à l'École (ALAE), un Accueil
Loisirs Sans Hébergement (ALSH), l'organisation de séjours pour les
jeunes, des actions culturelles les mercredis, le financement d'un poste
de coordination et un Point d'Accès Multi Média (PAM). Une attention
particulière sera portée au développement du service Accueil Loisirs
Associé à l'Ecole. 
Le Contrat Enfance Jeunesse est un contrat d'objectifs et de co-finan-
cement qui contribue au développement de l'accueil destiné aux enfants
et aux jeunes jusqu'à 17 ans. La commune de Penta di Casinca va en
bénéficier pour une période de 4 ans, et le montant du contrat pour ces 4
années s'élèvera à 221 294 €. 

AA  PPeennttaa  ddii  CCaassiinnccaa,,  llee  ppaattrriimmooiinnee  eesstt
aauu  ccœœuurr  dduu  ddéévveellooppppeemmeenntt  llooccaall

Lors de la signature du contrat en mairie de Folelli

Qui donc nʼa pas remarqué cette bâtis-
se à lʼentrée sud de lʼagglomération de
Folelli dont lʼétat de délabrement susci-
te de nombreux questionnements. Un
casse-tête pour la mairie de Penta di
Casinca, symboliquement attachée à
ces vieux murs, ayant abrité lʼusine de
tanin de Folelli. En 1907-1908 la Socié-
té anonyme des usines de Champlan
achète des terrains à Folelli au lieu-dit
Chiappatella et fait construire une
fabrique de produits chimiques, un ate-
lier de menuiserie, un laboratoire et
une tonnellerie mécanique. Le maire Yannick Castelli, son adjoint Antoine Ferroni et le représentant de lʼentre-

prise titulaire du marché la SARL Les constructions du Nebbiu, sur le chantier

Les

travaux
ont

débuté

dans la

bâtisse
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ELECTION PRÉSIDENTIELLE / PAR EVA MATTEI

Sans Le Pen point de salut
Après tout, cela aurait pu être Eva Joly ou Florence Arthaud. Mais non, la femme à faire parler d'elle,
c'est bien Marine Le Pen, devenue «l'arbitre» que fut Bayrou ou, selon les mots de lʼintéressée, le
«centre de gravité de cette élection». C'est bien la Présidente du FN qui vole la vedette aux deux prési-
dentiables désormais en lice et, pour un peu, leur confisquerait tous les bénéfices du premier tour.
Mélenchon a beau dire détenir les clés de ce scrutin, les électeurs de celle dont il a fait l'ennemi
publique n°1 sont devenus la principale issue de secours, la porte à pousser pour se sauver. Si certains
veulent dans le plébiscite de lʼextrême droite un «vote de crise» ou le symptôme d'une pathologie
(«Malade de cinq ans de sarkozysme, la France se jette dans les bras du FN», surtitrait le Libération du
23 avril), portée par ses électeurs traditionnels, mais aussi par les déçus de Sarkozy, une part d' absten-
tionnistes de 2007 et de jeunes votants ou primo-votants (les sondages annonçaient qu'elle bénéficierait,
dans cette frange de la population, de 25% d'adhésion), au plan national, non seulement Marine Le Pen
fait mieux que son père en 2002, lequel recueillait alors déjà 16,86% des voix, mais elle a propulsé le FN
à un niveau électoral jamais atteint depuis sa création en 1972.
Ce faisant, elle, la grande faucheuse de voix de ce premier tour, a permis à l'extrême droite de reprendre
la balle au centre (celui de 2007). Mais encore et surtout, la candidate FN a pris la place que réservaient
les sondages à Jean-Luc Mélenchon, la révélation, jusque-là de cette campagne, qu'elle relègue à la
4ème place de ce 1er tour, quelques points loin derrière elle. Pour le Président de son comité de soutien,
l'avocat Gilbert Collard, Marine Le Pen est loin d'avoir enfanté un monstre. Elle n'est rien moins qu'à
l'origine d'une «nouvelle droite» dont l'avènement en dit long.

Au bout des surprises ?
L'effet de surprise lepéniste est encore plus grand en Corse ou la candidate d'extrême droite incarne
désormais, dans le cadre de cette présidentielle, la deuxième force politique de l'île, un électeur sur
quatre s'étant rangé à ses propositions. De quoi, pour certains, nourrir quelque légitime inquiétude, mini-
misée bien sûr par d'autres. En tous les cas, le score élevé obtenu par Marine Le Pen dans notre île, ne
cesse encore et encore de faire parler de lui. Depuis le 22 avril, dans la classe politique et dans les
médias locaux, les analyses se multiplient. Trouver les motifs, «sociologiser» l'analyse... : autant de
moyens pour tenter de comprendre,  se rassurer, mais aussi et surtout préparer le proche avenir, avec
des échéances électorales à courte vue.
Si, pour rester cohérente avec elle-même (elle s'est présentée tout au long de la campagne comme «La
candidate anti-système UMPS»), Marine Le Pen entend aujourd'hui ne se prononcer ni pour Sarkozy ni
pour Hollande, on estime qu'environ un tiers à la moitié de son électorat s'abstiendra le 6 mai et que la
majorité de ses électeurs restants reporteront leur voix sur le candidat UMP, contre 20% environ sur le
candidat PS.
Au soir de ce premier tour, «lʼheureuse élue» affichait un large sourire. Reste, cʼest vrai, à savoir quel est
l'avenir du FN hors de la dimension protestataire de cette élection. Il nʼempêche : la vague Marine a tout
submergé et chamboulé lʼéquilibre des forces en présence. D'autant que pour nombre d'observateurs,
avec un total gauche, tous candidats confondus, d'environ 43% contre 47% pour le bloc des droites
incluant celle de Marine Le Pen, le jeu semble encore des plus ouverts. Les dernières heures de cam-
pagne seront-elles à la hauteur du défi démocratique ? Réponse le 6 mai. En attendant, ce qui nʼest fina-
lement pas une surprise, électoralisme oblige, cʼest que tout à coup, à gauche comme à droite, on sʼac-
corde sur un point : entendre ces électeurs qui ont fait mentir les sondages, entendre le malaise. Si au
moins, la vague Marine pouvait servir à cela tout en faisant réfléchir nos élus.

Sur la planète politique française,
Marine Le Pen fait le buzz. Elle est LE
sujet de lʼélection présidentielle 2012.
Celui que ni nous, journalistes, ni eux,

présidentiables, ne lâcherons. Sous ce
«nouveau» visage de «troisième

homme», cʼest tout un corps électoral
qui soudain se met à peser lourd. Et

tout à coup, dans le camp de chaque
finaliste, on cherche à «dédiaboliser»
le monstre, voire à «compatibiliser» ce qui jusque-là était incompatible,

cette masse «silencieuse» devenant dès lors audible…

CC haque candidat dit vrai :
tous les autres mentent

comme des arracheurs de
dents, histoire de mieux faire
passer la pilule, celle du len-
demain. Lendemain qui s'an-
noncera bien assez tôt
comme le temps des pro-
messes avortées. Donc, au
programme des «sorties» de
ces dernières semaines élec-
torales, monts et merveilles à
descendre en flèche, vessies
et autres lanternes à crever...
Au fond, cette campagne se
déroule tout comme les
autres. Et la candidature
désarmante d'un Poutou ou
celle, ubuesque, d'un Chemi-
nade n'était rien moins là que
pour nous le rappeler.
«Incroyable !», s'est-on dit de
ces deux-là. Tout en concé-
dant qu'il n'étaient pas les
pires. Deux tâches impres-
sionnistes dans un tableau
surréaliste, grande œuvre du
politique qui alimente lui-
même, à sa façon, la vision
consensuelle du «Tous des
menteurs». «François Hollan-
de ment matin et soir», nous
dit Nicolas Sarkozy. «Sarko-
zy nous manipule», nous dit
Hollande. Tandis que Bay-
rou qualifie ces deux-là de
«truqueurs» et de «mar-
chands de chimères». Et que
dit Mélenchon ? Au «vérito-
mètre» - une application réa-
lisée par i>Télé et OWNI
visant à vérifier les discours
politiques des six principaux
candidats - sa voix semble
couvrir toutes les autres en
termes de «vérité», un mot
qu'Eva Joly serait la seconde
à avoir le plus employé. Reste
la «candidate anti-système»,
grande surprise de ce premier
tour (de magie). Une candida-
te qui, du système en ques-
tion, dénonce les mensonges
tout en se promettant, foi de
frontiste, de le... «faire men-
tir». Franchement, c'est à y
perdre la tête. Ou à marcher
dessus...

Affiche de campagne 
««LLaa  vvéérriittéé  ssii  jjee  mmeennss»»

DENTELLES ET CHIFFONS

PAR EVA MATTEI

MMaarriinnee  LLee  PPeenn
LLee  ««33èèmmee hhoommmmee»»



u

Page 8 - LʼInformateur Corse Nouvelle - Journal du 27 avril au 3 mai 2012 - N° 6411

PRÉSIDENTIELLE / PROPOS RECUEILLIS PAR EVA MATTEI

«Faire face au vote
contestataire en renouant 

les fils du dialogue
intergénérationnel»

uLe candidat PS a le vent en poupe pour le
6 mai. Mais la poussée frontiste est de natu-
re à brouiller les cartes et à rendre confuse
toute interprétation du 1er tour. Quelle est
votre propre traduction de ce qui s'est joué
dans les urnes ce 22 avril ?
Ce qu'il faut retenir de ce premier tour de
lʼélection présidentielle, c'est lʼexpression dʼune
réelle volonté de changement de politique pour
une société plus forte et solidaire. Je tiens
dʼailleurs à saluer cette importante mobilisation
démocratique qui consacre une indéniable
dynamique, celle de la gauche. Jʼai pour habi-
tude de dire quʼà chaque élection, sa vérité.
Donc, concernant l ʼémergence dʼun vote
contestataire, il nʼy a pas une seule vérité mais
plutôt de nombreux facteurs à analyser avec
mesure et prudence. Pour sʼen tenir à Ajaccio,
je relève que cʼest dans les bureaux où la
mobilisation aura été la moins forte que cette
forme dʼexpression politique aura été la plus
sensible.

uJustement, et pour ce qui est de la Corse
et plus particulièrement de votre circons-
cription, quels enseignements tirez-vous de
ce premier tour ?
A Ajaccio tout comme dans le reste de la
Corse, nous retrouvons les grandes tendances
nationales. Ce que je retiens de ce premier
tour cʼest tout dʼabord la formidable poussée
de la gauche, en très nette progression par
rapport à 2007. Lʼensemble des forces de
Gauche progresse en effet de plus de 4 points
et M. Hollande peut compter sur une réserve
de près de 3000 voix à Ajaccio. Les résultats
de dimanche apportent la démonstration que
les forces de gauche symbolisent pour les
électeurs un véritable espoir pour une voie
enfin ouverte vers le changement, le progrès et
la justice sociale. Face à lʼémergence, comme
sur le continent dʼun vote contestataire, il est
plus que jamais nécessaire de renouer les fils
du dialogue intergénérationnel pour bâtir avec
les jeunes la confiance qui éveillera au plus
profond de leur conscience le reflet de leurs
aspirations et de la place que la société doit
leur accorder. Tout cela pour lutter contre la
méfiance de lʼautre et favoriser lʼharmonie et
lʼespoir. Il est donc grand temps de changer la
donne pour la jeunesse, de croire en elle, de

valoriser ses capacités et sa force dʼinnovation.
Nous avons confiance en elle. La jeunesse est
en effet lʼatout majeur de la Corse. Ce sera un
défi important pour les responsables politiques
et ce doit être la future priorité de leurs actions. 

«Je parle de «dynamique»
car cʼest le mot central

de cette élection»

uExcepté le cas particulier du 21 avril, un
FN élevé a souvent profité à la gauche. Cela
peut-il être le cas aujourd'hui ?
Je crois que les forces de gauche sont aujour-
dʼhui les mieux placées pour apporter les
vraies solutions que notre pays attend. Lʼélec-
tion présidentielle se gagnera en rassemblant
tous les Français autour dʼun projet créateur de
respect, de solidarité et de confiance. Cʼest
pourquoi nous allons continuer à défendre le
projet républicain de M. Hollande auprès de
tous les électeurs sans exclusive. Nous allons
continuer à nous mobiliser pour que la dyna-
mique du premier tour soit amplifiée et pour
redonner du sens au mot espérance. Je suis,
vous le savez bien, pour tout ce qui rassemble
et non sur ce qui divise.

uLes socialistes s'étaient inquiétés de la
possibilité d'un score trop élevé de Jean-
Luc Mélenchon. Finalement, n'ont-ils pas à
s'inquiéter qu'il ne soit trop bas ?
Là encore je parlerais de dynamique, car cʼest
bien là le mot central de cette élection. Un
changement fort et significatif se profile pour
notre pays, et avec plus de 11% le candidat
Mélenchon, qui a fait une très belle campagne,
y participe ! Au soir du premier tour les forces
de gauche cumulaient un score historique,
comment alors parler dʼinquiétude ? Ceci étant
dit, rien nʼest acquis dʼavance. Il nous faut
continuer, sans relâche, à convaincre une très
grande majorité dʼélecteurs. 

uMais le candidat François Hollande dispo-
se de moins de réserves de voix que prévu,
ce qui l'oblige à rassembler au-delà de sa
famille politique. Quels contours donnez-
vous à ce rassemblement ?
Les Français réclament, espèrent et attendent
un vrai retour à la sérénité politique. Cʼest le
signal fort quʼils ont adressé en se prononçant
majoritairement pour M. Hollande. En réunis-
sant d'abord les socialistes, puis les radicaux
de gauche, suivis des forces de progrès, le
candidat socialiste a posé, avec courage et

responsabilité, les bases dʼun vrai projet pour
rassembler les citoyens, tous les citoyens,
autour des valeurs de progrès social, de res-
pect, de solidarité, dʼéchanges et surtout de
confiance. Aussi, le soir du 6 mai, pour que le
changement soit réalité, jʼen appelle au ras-
semblement citoyen afin que, tous ensemble,
nous puissions rénover, réconcilier et construi-
re. 

«La Gauche sʼimpose
naturellement comme le

chemin de lʼespoir»

uA la sortie de ce premier tour, le total de
toutes les droites dépasse quand même
celui de toutes les gauches. N'est-ce pas de
nature à remettre en question de leadership
de François Hollande ?
Lʼun des enseignements de ce premier tour
comme je vous lʼai dit tout à lʼheure, cʼest le
score historique de François Hollande, souve-
nons-nous que François Mitterrand nʼavait
réuni que 25,84% des voix le 26 avril 1981 ! Au
soir du 22 avri l  dernier, l ʼensemble des
gauches a atteint plus de 44 % au niveau
national, offrant le visage dʼune gauche forte
de ses convictions et rassemblée pour un
objectif clair et cohérent. Je crois que lʼadhé-
sion populaire au projet porté par François Hol-
lande et la mobilisation des citoyens pour une
autre conception de la France imposent natu-
rellement la Gauche comme le chemin de lʼes-
poir que la France doit emprunter.

uComment, en 15 jours de campagne, faire
en sorte que la tendance en faveur de Fran-
çois Hollande, ne s'inverse pas ?
Le scrutin présidentiel est avant tout un vote
pour un choix de société. Alors, pour que le
changement soit une réalité le soir du 6 mai,
nous allons continuer à nous mobiliser pour
amplifier la dynamique du  premier tour. Le
changement et lʼespérance sont en marche. Je
crois, en effet, quʼil nʼy a pas de fatalité à la
crise. Plus que jamais, il nous faudra relever
les défis dʼune société nouvelle qui soit celle du
respect, de la dignité et de la tolérance. Fran-
çois Hollande a très largement rassemblé les
électeurs qui souhaitent le changement. Rous-
seau a écrit quʼil nʼy a point de bonheur sans
courage, ni de vertu sans combat. Je crois aux
vertus républicaines et aux valeurs de la démo-
cratie et du dialogue. Nous avons cette force et
ce courage, parce quʼenfin il est possible que
ça change ! 

Au lendemain du premier tour, LʼInformateur Corse Nouvelle a sollicité
auprès du député-maire de la première circonscription de Corse du Sud
un commentaire à chaud concernant des résultats qui donnent lʼavantage
à son candidat mais doivent notamment sʼajuster sur la variable FN. Un
exercice auquel a dʼemblée accepté de se plier Simon Renucci pour don-
ner à partager sa vision dʼune «dynamique bien enclenchée» à gauche.

SSiimmoonn  RReennuuccccii
««LLee  cchhaannggeemmeenntt  eett  ll’’eessppéérraannccee  ssoonntt  eenn  mmaarrcchhee»»
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«Nicolas Sarkozy a démenti
tous les scenarii-catastrophes

prédits»

uOn parle des résultats de ce premier tour
comme d'un «désaveu» de la politique de
Nicolas Sarkozy. Par ailleurs, la poussée
frontiste est venue brouiller les cartes et
rendre confuse toute interprétation du 1er

tour. Quelle est votre propre traduction de
ce qui s'est joué dans les urnes de ce pre-
mier tour ?
Il y a quelques semaines, certains instituts de
sondage prédisaient un écart de près de 10
points entre Nicolas Sarkozy et François Hol-
lande, voire un duel Hollande-Le Pen. Et
lʼavant-veille, un écart de plus de 4 points ! A
lʼissue des urnes, force est de constater que
les scénarii-castastrophes ont été écartés, que
Nicolas Sarkozy, certes second, est à moins
dʼun point et demi dʼécart de son concurrent.
Jacques Chirac en 2002 nʼétait pas parvenu à
passer la barre des 20%. Or, cette année, le
Président sortant capitalise quand même 27%!
Jʼinterprète ces résultats comme étant liés au
contexte économique et social qui nʼest jamais
facile pour le sortant, et la montée du FN
comme la traduction dʼune inquiétude, dʼune
angoisse latente dans la société qui a peur du
lendemain. En 2002 déjà lʼextrême droite dans
son ensemble - Jean-Marie Le Pen et Bruno
Mégret - atteignait le score actuel. Permettez-
moi quand même de rappeler que la gauche
nʼa pas de quoi triompher. Elle ne totalise
quʼenviron 42-43% des voix alors quʼelle sʼat-
tendait à bien plus.

uEt pour ce qui est de la Corse et plus par-
ticulièrement de votre circonscription, que
retenez-vous de ce premier tour ? On parle
partout de l'érosion de l'électorat sarkozys-
te...
Je ne suis pas tout à fait dʼaccord. Sur lʼen-
semble de la Corse, Nicolas Sarkozy a certes
connu un tassement mais de là à parler dʼéro-
sion, cʼest à mes yeux exagéré. Je voudrais
rappeler que si lʼon analyse la situation à
lʼéchelle européenne, Nicolas Sarkozy est le
seul responsable politique sortant à ne pas
avoir été balayé. Partout ailleurs en Europe, la
crise sʼest traduite dans les urnes par un désa-

veu sans appel des sortants. Ce qui nʼest pas
le cas dans notre pays. Et encore moins en
Corse. Dans ma circonscription, il sʼest mainte-
nu puisque sur les 76 communes, 62 lʼont
placé en tête. A Porto-Vecchio par exemple, on
ne peut pas parler dʼérosion importante
puisque Nicolas Sarkozy rassemble 2108 voix
contre 2230 il y a cinq ans, soit un écart de
seulement 122 voix. Je pense que nous retrou-
verons en Corse le niveau de 2007 lors du
second tour où bon nombre dʼabstentionnistes
se mobiliseront puisque le choix sera plus faci-
le à faire dimanche 6 mai entre les deux candi-
dats encore en lice. 

«Au premier tour on élimine. 
Au second on choisit»

uA la sortie de ce premier tour, le total de
toutes les droites dépasse celui de toutes
les gauches. Suffisant pour dire que l'élec-
tion reste jouable pour le candidat UMP ?
La politique ce nʼest pas que de lʼarithmé-
tique... Quelque soit le résultat, le second tour
ne sera pas une simple addition de suffrages
reportés. Ceci dit, lʼélection reste jouable
puisque le second tour offre à lʼélecteur un
choix simple entre deux visions, deux choix de
société, deux France. Alors que la configura-
tion du premier tour était une fronde conjuguée
par 9 challengers contre 1 candidat, le Prési-
dent sortant. Au premier tour, on élimine, au
second, on choisit. Lʼélecteur choisira et se
déterminera sur des questions cruciales qui
engagent lʼavenir de notre pays. Nicolas Sarko-
zy propose un projet clair et cohérent - assai-
nissement des finances publiques, maintien
dʼun système social fondé sur la solidarité, poli-
tique dʼimmigration régulée, Europe protectrice,
etc. - que bon nombre de citoyens jugent adap-
té à la situation. 

uLes électeurs de Marine Le Pen ne sont-
ils pas, pour l'essentiel, des déçus de Nico-
las Sarkozy ?
Il y en a sûrement. Mais je pense que cʼest sur-
tout un vote de recadrage, qui sʼadresse aussi
bien à la droite quʼà la gauche. Un vote qui
pose de bonnes questions auxquelles sont
quotidiennement confrontés les citoyens sans
toutefois apporter les bonnes réponses. Je
pense dʼailleurs que la plupart des électeurs

frontistes ne sont pas dʼaccord avec les propo-
sitions de Marine Le Pen, et sont même lucides
quant à leur viabilité et à ce quʼelles représen-
tent. Au-delà du socle naturel de lʼélectorat
frontiste, le vote Le Pen a séduit tous ceux qui
pâtissent de la situation économique et sociale
dégradée de notre pays, qui jugent les poli-
tiques communautaires trop peu protectrices
dans une économie mondialisée. Cʼest donc un
signal qui a été envoyé aux élus. Nicolas Sar-
kozy en tiendra compte. Je pense que beau-
coup de ces électeurs peuvent se reconnaître
dans cette France Forte qui leur est proposée,
tout en comprenant que cela doit passer par
une Europe Forte et une souveraineté financiè-
re retrouvée parce que la France ne peut
retrouver des marges de manoeuvre et la maî-
trise de son destin que si elle parvient à assai-
nir sa situation financière. 

«Reste désormais à confronter
le programme de

Nicolas Sarkozy à celui
de François Hollande»

uLa campagne de l'entre-deux tours du
candidat Sarkozy doit-elle se recentrer,
voire se radicaliser, selon vous ? S'il le faut,
comment séduire à la fois les électeurs de
Le Pen et de Bayrou ?
Le Président maintiendra son discours. Les
Français ont eu lʼoccasion dʼêtre informés de
ce quʼil proposait pour les cinq ans à venir lors
du premier tour. Près de dix millions dʼélecteurs
ont approuvé à la fois sa politique et son projet.
Reste désormais à confronter le programme de
Nicolas Sarkozy à celui de François Hollande.
Ce sera aux électeurs de se déterminer, y com-
pris ceux qui ont choisi Le Pen ou Bayrou au
premier tour, et non lʼinverse. Je suis convain-
cu que ceux qui ont manifesté dʼautres choix
au premier tour se reconnaissent dans lʼidée
que le travail doit être recompensé, que la soli-
darité vaut mieux que lʼassistanat, que lʼéquité
et lʼégalité des chances valent mieux que lʼéga-
litarisme, etc. Nicolas Sarkozy veut poursuivre
la réforme de notre pays pour protéger mieux
encore les Français et notre pays. Les élec-
teurs ont les cartes en main pour choisir de
poursuivre dans cette voie qui celle du courage
et de lʼavenir.

Ni la seconde position de son candidat à lʼissue du premier tour, ni les
contraintes dʼanalyse liées à des résultats tout frais nʼont convaincu le
député de la seconde circonscription de Corse du Sud de la nécessité à
éluder certaines questions qui se posent aujourdʼhui à son parti. Camille
de Rocca Serra répond donc présent pour parler de ce qui se joue dans
«lʼentre-deux» de cette Présidentielle, au sens chronologique et au sens
structurel du terme, avec, comme nouvel arbitre, le FN. 

CCaammiillllee  ddee  RRooccccaa  SSeerrrraa
««LLeess  éélleecctteeuurrss  oonntt  lleess  ccaarr tteess  eenn  mmaaiinn  ppoouurr  cchhooiissiirr  ddee
ppoouurrssuuiivvrree  ssuurr  llaa  vvooiiee  dduu  ccoouurraaggee  eett  ddee  ll’’aavveenniirr»»
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SANTU PIETRU DI TENDA

l Ghjurnate di a Literatura
Corsa
L'association «Scrive in Corsu» orga-
nise les «Ghjurnate di a Literatura
Corsa» ces 27, 28 et 29 avril à Santo
Pietra di Tenda. Durant les deux pre-
mières journées, en l'église Saint Jean
l'Evangéliste, sont proposés confé-
rences et débats suivis de concerts. Ce
sera Eugène F.-X. Gherardi, profes-
seur des universités et membre de
lʼUMR LISA CNRS 6240 à lʼUniversité
de Corse Pasquale Paoli, qui, ce ven-
dredi, ouvrira le bal à 15h30 avec une
conférence-débat sur le thème de
«Lʼavènement dʼune littérature», au
cours de laquelle seront évoqués le cas
des Lucciardi, une famille corse de
poètes et dʼinstituteurs, puis lʼœuvre de
Jacques Fusina, professeur émérite
des universités, ancien président du
conseil consultatif régional de la cultu-
re, écrivain et poète. Le concert qui sui-
vra débutera à 19h (entrée 10 €, gratuit
pour les moins de 12 ans) avec, en pre-
mière partie A Cunfraternita di a
Santa Croce di San Fiurenzu, et en
seconde, Madricale. Le lendemain,
toujours en l'église Saint Jean l'Evan-
géliste, Paul Desanti, agrégé de
lettres, docteur en langue et culture
corses et auteur de nombreuses pièces
de théâtre en langue corse, ainsi que
Pierre Pasqualini, professeur des
écoles bilingues et comédien amateur,
animeront une conférence-débat sur
«Le théâtre de création en langue
corse à lʼheure actuelle». Ils laisse-
ront ensuite la place à Jacques Fusi-
na, Stefanu Cesari, certifié de langue
et culture corses et animateur du blog
Gattiva Ochja, et Marcu Biancarelli,
qu'on ne présente plus, qui intervien-
dront eux sur le thème «Ecrire en
corse aujourd'hui ?». Damien Del-
grossi, directeur du Centre de
Musiques Traditionnelles de Corse,
Catalina Santucci, professeur des
écoles bilingues, et Francescu Lucia-
ni, étudiant en Master 1 dʼEtudes
Corses, cloront cette journée
d'échanges avec une conférence-débat
autour de «Le Chjamʼè Rispondi,
entre littérature et oralité», avant le
concert de Dopu Cena, à 19h (entrée
10 €, gratuit pour les moins de 12 ans).
Enfin, le dernier jour de ces rencontres
littéraires version «nustrale», sera celui
de la remise des prix, à 16h30, d'un
concours de poésies organisé entre les
écoles primaires de Santo Pietro, Olet-
ta et Saint Florent, et avec le collège
de Saint Florent. A ce titre, un jury a
été constitué, composé d'étudiants ins-
crits en Études Corses et présidé cette
année par Jacques Fusina. Une ston-
da di musica, avec lʼatelier de lʼAsso-
ciu A Cappellà et une soirée Chjamʼè
Rispondi, encadreront ce rendez-vous.

PORTO-VECCHIO

PP our la 12ème année consécutive, la Cinéma-
thèque de Corse, en partenariat avec le Syn-

dicat Français de la Critique du Cinéma,
accueillera, quelques jours après la fin du Festival
de Cannes, la 51ème Semaine de la critique 2012.
Au programme, du 29 mai au 2 juin, des séances
spéciales avec 7 longs métrages et des courts
métrages du monde entier. Les projections seront
accompagnées de rencontres avec différents invi-
tés, réalisateurs, comédiens et critiques. Section
parallèle du Festival de Cannes, la Semaine de la
Critique se consacre, depuis ses débuts en 1962,
à la découverte des jeunes talents avec pour mis-
sion de mettre à l ʼhonneur les premières et
deuxièmes œuvres de cinéastes de tous les pays.
Bernardo Bertolucci, Jean Eustache, Otar Iosse-
liani, Ken Loach, Wong Kar Wai, Jacques
Audiard, ou encore Arnaud Desplechin ont fait
leurs débuts dans ce cadre. Et cʼest en présentant
leurs courts métrages que la Semaine de la Cri-

tique a aussi révélé François Ozon, Gaspar Noé,
Andrea Arnold... «Chaque édition donne à la Semaine
de la Critique l'opportunité de faire découvrir 20 réalisa-
teurs, explique le Président de Casa di Lume, Dominique
Landron. Et chaque année, des membres du Syndicat
Français de la Critique de Cinéma se mobilisent autour
de Charles Tesson, nouveau Délégué Général, pour lʼac-
compagner dans sa recherche de nouveaux auteurs.»
Critique de cinéma, auteur de plusieurs ouvrages,
Charles Tesson est maître de conférence en Histoire et
Esthétique du cinéma à la Sorbonne. Rédacteur en chef
des Cahiers du cinéma de 1998 à 2003, revue à laquelle
il collabore toujours aujourdʼhui, il sera présent à la Ciné-
mathèque de Corse, pour présenter la Semaine de la
Critique 2012. En accueillant cette dernière, «la Cinéma-
thèque participe à la découverte et à la promotion de
nouveaux cinéastes des quatre coins de la planète», sou-
ligne encore Dominique Landron. Le public insulaire
sera le premier à découvrir les nouveaux talents avant

Rome, Beyrouth, Paris et Morelia. Pour ce faire, Casa di Lume nous concocte un
programme alléchant.

51ème semaine de la critique

BASTIA

LL e vendredi 4 mai, à 21h, le Trio
Joubran sera l ' invité de la

Fabrique de Théâtre. Les trois frères
palestiniens de nationalité israélienne,
virtuoses du oud et qui se produisent
en Europe, aux Etats Unis, au Cana-
da, en Amérique latine et dans le
monde arabe, donneront à entendre
sur la scène bastiaise des morceaux
de leur dernier album, AsFâr. L'occa-
sion de rencontrer lʼoud, ce luth à
manche court très répandu dans les
pays arabes, ici exploité dans toute
ses subtilités avec une réelle inventivité. Car sʼil est question de musique traditionnelle,
c'est vers une redoutable modernité que nous transportent, accompagnés par le per-
cussionniste Youssef Heisch, Samir, Wissam et Adam Joubran. Ces trois insépa-
rables le sont tout autant de leur instrument : «Nous sommes six frères sur scène»,
répètent-ils à l'envi. Une fratrie à découvrir - si ce n'est déjà fait – rue Notre Dame de
Lourdes, sur le site du Théâtre Alibi. 
Tarif : 15 euros. Réservations et pré-ventes au 04 95 39 01 65.

Charles Tasson, Délégué
Général du Syndicat Français

de la Critique de Cinéma

A la découverte du oud
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DD epuis le 26 et jusqu'au 29 avril, de l'usine à
liège jusqu'au parvis du Centre Culturel, en

passant par le centre ville, le 12ème Festival du Rêve
suit son cours à Porto-Vecchio, avec, aux com-
mandes, la Ville et la compagnie I Chjachjaroni.
L'édition 2011 avait accueill i sur quatre jours
quelque 6000 visiteurs. Ils sont au moins autant à
être attendus cette année, ce rendez-vous de prin-
temps étant devenu désormais incontournable :
«Scenʼè sonniu sʼest toujours voulu le festival de la
diversité et de lʼéchange, défendent ses organisa-
teurs. Au travers de spectacles inédits de grande
qualité, il s'agit de montrer toute la richesse et
toutes les facettes du spectacle vivant et des arts de
la rue. Chaque année, c'est une dizaine de compa-
gnies du continent, dʼEurope et de Corse qui sont
accueillies durant une semaine. Avec un objectif :
offrir au public corse ainsi quʼaux touristes dʼavant-
saison des moments dʼémotion partagés et des ren-
contres avec les artistes. Chacun des spectacles présentés est toujours inédit sur lʼîle.
Les compagnies invitées, de réputation internationale ou composées de jeunes talents,
sont présentes tout au long du festival, ceci même si elles ne jouent quʼune ou deux
fois. Nous souhaitons effectivement que les artistes prennent le temps de se connaître
entre eux, dʼaller à la rencontre du public, et de découvrir notre île. Tous les spectacles
sont en extérieur et gratuits, gardant fidèle le principe du théâtre de rue.» Après le
concert de Mountain Men sur le parvis du Centre Culturel, ce jeudi 26 avril à 20h30,
plusieurs rendez-vous sont donnés à l'usine à liège le vendredi 27 et le dimanche 29
avril à partir de 15h (festijeux et série de spectacles tout public). Et, entre les deux, la
manifestation investira, samedi 28, également à partir de 15h, le centre ville, toujours
sur le même mode : festijeux et représentations diverses en divers lieux (Place de la
République, place de la mairie, place du marché, Bastion...). Pour en savoir plus sur le
programme détaillé, contacter le 04 95 72 02 57.

PORTO-VECCHIO

 l Comme dans un grand jardin
de jeux et de découvertes

Du 30 avril au 26 mai, la Ville de Porto-
Vecchio propose diverses animations dans
le cadre d'un festival jeunesse intitulé «Si le
jardin m'était conté». A cette occasion, les

locaux du Centre Culturel se transforme-
ront, du 30 avril jusqu'au 19 mai, en jardin

de papier avec lʼexposition et les ateliers de
Béatrice Bonhomme. Le parvis sera, quant
à lui, ouvert au Land Art. Par ailleurs, petits

et grands pourront sʼaventurer dans une
yourte ou sʼimmerger dans un véritable

«bouillon musical» avec le spectacle «La
soupe dʼAmédée», qui sera donné le 5 mai

à 11h et 14h30 (entrée : 5 e). La Biblio-
thèque Municipale ne sera pas en reste,
puisqu'elle accueillera, à partir du 2 mai et

jusqu'au dernier jour de la manifestation,
lʼexposition dʼArmelle Guissani qui lui fera
la primeur de ses illustrations dédiées à un

album jeunesse, lʼartiste devant animer plu-
sieurs ateliers dʼarts plastiques dont cer-

tains transformeront le légume en pinceau !
Lisa del Mercato et Christel Vivier anime-
ront elles aussi des ateliers ludiques avec,

au programme, la réalisation d'une sculptu-
re collective de 2 m à base de matériaux
naturels ou recyclés, ou encore un conte

olfactif intitulé Alba et la ronde vie», suivi
d'une séance de distillation de plantes sau-
vages. Une journée sera également consa-

crée, le mercredi 9 mai, au travail de lʼau-
teure des «Contes du potager»,

Dominique Memmi avec des contes théâ-
tralisés («Dame Tomate» à 10h30 et «Fan-
fan le radis» à 16h45), une rencontre-dédi-

cace et un atelier d'écriture (de 14h30 à
16h30 - inscription gratuite pour tous les

ateliers au 04 95 23 35 89). Le dimanche 13
mai, au Centre Culturel à 17h00 (séance

payante), un documentaire viendra complé-
ter, en partenariat avec l'association Ciné-

motion, cette belle immersion dans la natu-
re avec lʼhistoire de la pollinisation des

fleurs. «La Ville de Porto-Vecchio poursuit
donc son engagement auprès du jeune

public et propose une manifestation aux
expressions variées. Une belle manière de
«cultiver» la curiosité de tous !», soulignent
avec raison les organisateurs qui invitent à

prendre connaissance du programme
détaillé au 04 95 72 18 18.

BASTIA

l Conférence-projection
sur la danse

En amont de la «Plate-forme Danse» qui
se déroulera du mardi 29 mai au samedi 2

Juin, la Ville de Bastia, en partenariat avec
la Compagnie ArtʼMouvʼ, propose diffé-

rentes actions autour de la danse dont, ce
samedi 28 avril à 15h, une conférence sur
lʼhistoire de la danse contemporaine, illus-
trée par la projection dʼun film autour de la

nouvelle danse française des années 80, le
tout sous la direction de Michèle Ettori,

danseuse et chorégraphe
de la Compagnie Vialuni. 

PORTO-VECCHIO

Arts de rue, arts de rêve...

CC es 26 et 27 avril, le magazine «Midi en
France», présenté par Laurent Boyer et

son équipe, sʼinstalle à Bonifacio, place de la
Passeggiata pour y réaliser des émissions qui
seront diffusées sur France 3 du 30 avril au 4
mai à 10h50. Au programme chaque jour, Vincent Ferniot mettra en avant un plat
typique, une personnalité culinaire insulaire, tout en partant à la découverte des pro-
duits locaux. Dans sa chronique «Suivez le guide», Jean-Sébastien Petitdemange
proposera une balade dans la cité des falaises bien sûr, mais aussi dans lʼAlta Rocca
et au cœur du domaine de Murtoli. Côté sport, rendez-vous au golf de Sperone avec
Nathalie Simon, qui parlera également de la venue du Tour de France cycliste en
Corse et des produits cosmétiques naturels insulaires. Le choix dʼEvelyne Thomas se
portera lui sur la langue bonifacienne et sur le travail de lʼassociation «Bout de vie». Le
Docteur Hélène Boucher évoquera quant à elle la protection des animaux marins mais
aussi les spécificités insulaires du porc et de la brebis. Dorothée Kristy testera pour
les téléspectateurs le métier de guide touristique en mer. Pierre Bonte naviguera de la
culture aux traditions en proposant une chronique sur le cimetière marin de Bonifacio
et les couteaux corses. Enfin, Yann Benard, journaliste pour le magazine Fora di Stra-
da, assurera chaque jour une chronique : lundi 30 avril, il sera question de la semaine
Sainte à travers un sujet entre religion et tradition et lʼexpertise de Dominique Verdo-
ni, Professeur des Universités en anthropologie; mardi 1er mai, c'est à la question du
jour «La Corse, une terre dʼinnovation ?» que sera invité à répondre Emmanuel
Pierre, directeur de lʼincubateur de Corse ; mercredi 2 mai, zoom sur la création théâ-
trale en Corse avec Jean-François Perrone de la compagnie «I Chjachjaroni»; jeudi
3 mai , de la culture, encore, mais cette fois avec la musique de Carmin Belgodère de
lʼensemble «Manat» ; vendredi 4 mai, la semaine s'achèvera avec du sport nature, en
compagnie dʼun spécialiste de la randonnée et de lʼalpinisme, Philippe Higoa.

BONIFACIO

Laurent Boyer dans
la Cité des Falaises
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Lʼassociation U Marinu, labellisée Centre Perma-
nent dʼInitiative pour lʼEnvironnement « Bastia
Golo Méditerranée », organise cette année la
19ème édition de « Mer en Fête ». Elle se dérou-
lera du 29 mai au 1er juin 2012 à bord du navire
de la SNCM, le Danielle Casanova.

CULTURE / PAR JEANNE BAGNOLI

FF
ondée à Bastia en 1994, lʼassociation U Marinu organise
depuis 19 ans la manifestation «Mer en Fête» entre la
Corse et Marseille. Durant 3 jours, une soixantaine dʼate-
liers de découverte de la Méditerranée sont proposés à
près de 5 000 élèves des académies dʼAix-Marseille et de

Corse. Ces ateliers pédagogiques transdisciplinaires sont, chaque
année, animés par plus de 130 animateurs issus de structures associa-
tives ou institutionnelles du pourtour méditerranéen. 

Echange avec
Anne Malaspina,
animatrice et
responsable de
la communication
à lʼassociation
U Marinu
uQuels sont les points forts de
cette édition 2012 ?
Cette nouvelle édition présente un
certain nombre de points forts :
Dʼun point de vue organisation,
nous constatons chaque année,
une augmentation des demandes
de participation à cet évènement,
tant du côté des intervenants (pour
la première fois depuis 19 ans,
nous proposons plus de 70 ate-

liers à bord) que des enseignants (déjà nombreux à nous avoir contacté
pour faire participer leurs classes). Ainsi, cette année nous avons la
chance dʼavoir de nouveaux intervenants tels que : STARESO, IFRE-
MER, Le comité local des pêches de Corse. Cette année, notre messa-
ge est «Soyons ensemble les ambassadeurs de la Méditerranée». Nous
souhaitons responsabiliser les enfants sur le rôle quʼils doivent jouer
pour protéger la Méditerranée. Un concours de dessin a été organisé
par notre association : les enfants devront présenter une œuvre sur
«Quʼest-ce que la Méditerranée pour vous ?». Nous recevons cette
année, le mouvement «contre le racisme et pour lʼamitié entre les
peuples» qui animera un atelier dans les trois villes afin de faire prendre
conscience aux enfants que nous sommes tous des Méditerranéens et
que cʼest ensemble que nous devons agir pour préserver cette mer
commune.

uComment sélectionnez-vous les animations proposées?
Cʼest important pour votre association de viser spécifiquement le
jeune public, dʼen faire des éco-citoyens ?

Chaque année nous informons le maximum de structures
œuvrant dans le domaine de lʼEnvironnement Méditerranéen,
des dates de la manifestation via courriers, et mails. Notre
réseau de connaissances est large et nous permet de
contacter un très grand nombre de structures. Dʼailleurs, cer-
taines associations et institutions. participent depuis 19 ans à
cet évènement, et nous les sollicitons chaque année pour y
participer de nouveau (lʼatelier des «maîtres chiens» ou bien
encore lʼatelier de «la Lyrone» qui fait découvrir en musique
la baleine).
Mais nous faisons en sorte également de sélectionner, tous
les ans, de nouveaux ateliers afin de proposer des anima-
tions nouvelles et variées aux enfants (pour la première
année, le «centre Méditerranéen de lʼEnvironnement ou
«Unis-cité» proposera des ateliers).
Une fois les structures inscrites, nous effectuons une sélec-
tion des ateliers. Ceux-ci doivent répondre au mieux aux
attentes des scolaires (sʼadapter au niveau des classes, pré-
senter un intérêt pour les enfants…), et sʼarticuler autour de 3
mots clés : EDUCATION, DEVELOPPEMENT DURABLE ET
MEDITERRANEE.
Cette manifestation sʼadresse aux enfants car il est important
de les sensibiliser dès leur plus jeune âge aux probléma-
tiques environnementales. La Mer en Fête permet aux sco-
laires des trois villes du pourtour méditerranéen de découvrir
la Méditerranée, ses richesses et ses menaces. De façon
ludique, à travers différents ateliers, ils prennent conscience
quʼils sont «méditerranéens» et que cʼest ensemble quʼils

1199èèmmee ééddiittiioonn  ddee  MMeerr  eenn  FFêêttee  !!



LʼInformateur Corse Nouvelle - Journal du 27 avril au 3 mai 2012 - N° 6411 - Page 13

u

pourront protéger leur Mer commune. Notre objectif est
dʼen faire de véritables «ambassadeurs de la Méditerra-
née».

uQuel regard jetez-vous sur les dix-huit éditions pré-
cédentes ?
Nous, association U Marinu CPIE Bastia, avons été parmi
les premiers en Corse à nous intéresser aux problèmes
touchant la Méditerranée. La première édition Mer en
Fête date de 1993. A lʼépoque les ateliers se déroulaient à
terre, à lʼOpéra de Bastia et sur le vieux port. Seul un ate-
lier était placé à bord dʼun bateau de la SNCM. Les
enfants et leurs enseignants étaient tellement ravis de
pouvoir monter à bord dʼun bateau, que nous avons déci-
dé dʼorganiser, pour les années suivantes, en partenariat
avec la SNCM, une Mer en fête exclusivement à bord
dʼun navire. Ce fut un franc succès, dʼoù notre 19ème édi-
tion cette année. 
En 19 ans, près de 90 000 enfants ont pu participer à
cette manifestation, et découvrir ainsi la Méditerranée,
ses richesses et ses menaces. Nous sommes fières de ce
succès, dʼautant plus que nous constatons quʼau fur et à
mesure des années, les élèves changent, ils sont de plus
en plus conscients de la nécessité de préserver notre
Environnement et plus spécifiquement le Mare Nostrum.
Les mentalités évoluent et les enfants deviennent de véri-
tables «éco-citoyens de la Méditerranée». 

uLʼassociation U Marinu CPIE Bastia Golo Méditerra-
née a reçu, en 2005, le label de lʼUnesco pour la DEDD
(Décennie de lʼEducation au Développement Durable).
Un label dont vous devez être fier ?
Nous sommes très fièrs dʼavoir obtenu le label de lʼUNES-
CO pour la DEDD. En effet, les axes prioritaires de la
décennie de lʼEducation en vue du Développement
Durable (2005/2014) sont en totale adéquation avec nos
objectifs. Nous avons pour rôle dʼinformer et sensibiliser
le public, et promouvoir lʼéducation, et ce, dans notre
domaine dʼactivité quʼest lʼenvironnement marin et littoral.
Ce label est une reconnaissance de notre travail.

uQuelles sont les principales difficultés que vous
rencontrez pour organiser un tel évènement ?
Une Mer en Fête parfaite nʼexiste pas ! Chaque année
nous faisons face à un certain nombre de difficultés. Dʼun
point de vue financier, nos aides fluctuent selon les
années, et donc nous devons nous adapter à ces situa-
tions. De plus, nous recevons près de 5000 élèves dans
les trois villes, et accueillons à bord près de 150 anima-
teurs, ce qui nécessite une organisation stricte. Chaque
année, nous nous entourons de nombreux bénévoles
(dont des lycéens) quʼil faut préalablement former, et qui
nous aident ensuite à lʼencadrement et lʼaccueil des sco-
laires et animateurs.  Pour gérer au mieux les imprévus,
une vingtaine de personnes de lʼéquipe dʼU Marinu CPIE
Bastia (salariés et bénévoles) seront présentes lors de
cette 19ème édition de Mer en Fête.

1199èèmmee ééddiittiioonn  ddee  MMeerr  eenn  FFêêttee  !!
Pouvez-vous nous présenter

la manifestation «mer en fête» ?
Un des engagements de l’association «U Marinu CPIE Bastia Golo

Méditerranée» est de privilégier l’acte éducatif pour protéger l’envi-
ronnement et plus particulièrement l’environnement marin et côtier. En

effet, l’environnement est devenu une préoccupation majeure au
niveau mondial. L’actualité nous le rappelle sans cesse.

Ainsi, pour que toute action de protection, du local au planétaire, soit
couronnée de succès, il faut qu’elle soit soutenue par une action édu-
cative conséquente et rigoureuse. Le meilleur investissement reste la

sensibilisation et l’éducation des jeunes, futurs citoyens responsables. 
La mer n’est qu’une, personne ne peut prétendre la connaître, la pro-

téger et la gérer seul. C’est ensemble que nous parviendrons à des
résultats positifs. 

Partant de cette analyse, l’association U Marinu CPIE Bastia Golo
Méditerranée a mis en place, et ce depuis 19 ans, la manifestation

«MER EN FETE».
L’originalité de cette manifestation est qu’elle se déroule dans trois

villes différentes : Ajaccio, Marseille, Bastia à bord d’un navire de la
SNCM. Les écoles de chacune des villes ont la possibilité de s’inscrire à

cette manifestation (de la maternelle au collège) et ainsi de pouvoir
participer aux nombreux ateliers présents à bord du bateau. En effet,

comme chaque année, de nombreux acteurs de l’éducation à l’environ-
nement (associations, institutions, artistes, enseignants, sportifs,

entreprises, universitaires…) y animent des ateliers sur le Développe-
ment Durable (principalement sur l’environnement marin et littoral de
Méditerranée). Cette année, plus de 70 ateliers seront présents à bord
du navire «Danielle CASANOVA», soit près de 150 éducateurs. Les

ateliers durent 30min en général, mais certains peuvent durer 1h,
voire 1h30 pour l’animation «plongée sous-marine».

Quelques exemples d’ateliers
qui seront proposés cette année :

4Atelier proposé par l’IFREMER Bastia sur la découverte des
algues et du phytoplancton et de leur lien avec la courantologie. 

4Atelier de l’Université de Corse «Stella Mare» sur la produc-
tion d’oursins en aquaculture

4Atelier de l’Office de l’Environnement de Corse sur les pollu-
tions marines littorales et les macro-déchets

4Ateliers du comité local des pêches sur la pêche Durable

4Atelier de la STARESO sur les récifs artificiels, etc.
Des associations étrangères viennent également présenter à la «Mer

en Fête» leurs propres travaux, présenter leurs pays, et proposent
aux élèves des animations pédagogiques spécifiques telles que :

4Atelier du consulat du Maroc sur la calligraphie de Fès et l’envi-
ronnement

4Atelier de la Tunisie sur les énergies renouvelables

4Atelier du Liban sur la création d’un village écologique, etc.

Certaines de ces associations telles que de la Tunisie (de Tunis à Zar-
zis), ou bien encore d’Italie (Livourne) ont organisé la «Mer en

Fête» dans leur pays. 
Cette manifestation sensibilise chaque année un grand nombre d’en-

fants (entre 3 et 15 ans) au Développement Durable et plus particuliè-
rement à l’Environnement Marin de Méditerranée. En moyenne,

près de 5000 élèves participent tous les ans à cet évènement.

Objectifs de la manifestation: 
4Sensibiliser, par l’acte éducatif, les jeunes à la connaissance, la

protection et la valorisation d’un patrimoine commun : la Mer Médi-
terranée

4Unir les rives de la Méditerranée sous l’angle de l’éducation à
l’environnement et au développement durable.

4Promouvoir la Mer Méditerranée comme aire éco-culturelle.

4Favoriser les échanges de compétences, d’expériences et de pra-
tiques pédagogiques entre les différents acteurs.

Cette manifestation rencontre depuis 19 ans un franc succès, grâce
notamment à nos principaux partenaires : la SNCM et l’Education

Nationale, mais aussi grâce à l’Office de l’Environnement de
Corse qui est notre principal soutien financier dans cette opération, et

ce depuis la première année. Nous obtenons également des aides de la
DREAL Corse, du Conseil Général 2b, de la ville de Bastia.

Déroulement de la manifestation
Ajaccio, le mardi 29 mai 2012, de 9h30 à 11h30 et de
13h30 à 16h30
Marseille, le jeudi 31 mai 2012, de 9h30 à 11h30 et de
13h30 à 16h30
Bastia, le vendredi 1er juin 2012, de 9h30 à 11h30 et de
13h30 à 16h30
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Il s’appelle Mickaël Barzalona et le virus
des courses lui a été inoculé par son
grand-père qui est entraîneur, à Ghiso-
naccia… Un coup du destin fait qu’il entre
chez André Fabre pour la fameuse écurie
Wertheimer… Dès lors, on peut dire que le
pied à l’étrier a une valeur : Première vic-
toire de groupe, surtout, pour la famille
Maktoum…
Désormais la carrière du jeune Corse est
sur les rails du succès et je sais bien de
turfistes qui le cochent sur leurs tickets
de tiercé ou de quinté…
Alors compliments et «bonna furtuna,
Mickaël !».

J’ai entendu sur des ondes, pour évoquer
l’arrivée du printemps, parler de «prima-
vera»… Ce mot concerne les Italiens.
Chez nous, cela s’appelle «U Veranu».

Quand nous étions gosses, un mot fleuris-
sait sur nos lèvres dès que nous avions
une réprobation, voire un certain dégoût :
«Iscia»… Il a complètement disparu du
langage ; en revanche, le mot français
«Voilà» a complètement remplacé «Eccu»
comme «Enfin» est dit à la place de «In
fine»…
Que les esthètes de «Lingua Nustrale»
partent en croisade !

Savez-vous ce qu’est, en langue corse, «u
Punentonu» ? Je le tiens de Jojo Sisco,
pêcheur réputé du côté «di a marina» in
Bastia.
C’est une sorte de libecciu qui se lève un
peu comme une brise de mer…
Et dans la foulée, il m’a parlé d’un poisson
appelé en Corse «A Tanuta» (une dorade
grise), et dont on dit : «A Tanuta ne cotta
ne cruda» !
Autrement dit, les pêcheurs la mépri-
saient quelque peu !

Tennis : exploit de Marion Bartoli qui, au
Tournoi de Miami, élimine la N°1 mondia-
le, Azarenka… Hélas blessée, notre com-
patriote a dû renoncer à la finale…

Le GFCOA n’a pu passer l’obstacle Lyon
après une fantastique première mi-temps. 
Tout pour l’accession en seconde division
et toujours Gloire à toi, GFCOA.

Vagabondage
Par Toussaint Lenziani

A SAVOIR

AJACCIO

l 5ème Vide Grenier, spécial enfant et puériculture, organisé, le mardi
1er mai sur le parking du Géant de Mezzavia, par lʼAssociation
Jumeaux et Plus Corse, à partir de 8h30 (toute la journée). Tél : 06
24 38 20 12.

l Attention : le lundi 7 mai, les écoles seront exceptionnellement fer-
mées.
Un «accueil dʼurgence», de 8h à 18h, sera organisé, en centre-ville
(Saint-Jean), à partir de 12 enfants inscrits. Sʼinformer au guichet
unique, par téléphone en appelant au : 04 95 10 03 33 ou par mail :
guichet.unique@ville-ajaccio.fr

SARI-SOLENZARA

l Le premier Salon Nautique ouvrira ce vendredi 27, avec lʼouverture
du Forum de lʼEmploi et de la formation aux «Métiers du Nautisme»,
à 10h, suivi du Concours de voiliers télécommandés en bassin, à 12h ;
en attendant, à 18h, lʼinauguration officielle.
Du samedi 28 au mardi 1er mai, le Salon Nautique déroulera un pro-
gramme riche en activités ayant trait à la mer. Tél : 04 95 57 43 75.
Programme complet par émail : info@cotedesnacres.com

MONTICELLO

l Ouverture de la piscine municipale, jusquʼau 9 mai, tous les jours, le
dimanche excepté, de 13h30 à 18h30 ; du 10 mai au 29 juin, du lundi
au vendredi, de 12h à 14h et de 16h30 à 19h, les mercredis et samedis
de 14h à 19h.

PIGNA

l Ce samedi 29 avril, à 18h, à lʼauditorium, Meridianu présentera son
nouvel album Alma Di Qui avec la participation de tous ses musiciens.
Entrée libre.

DʼICI ET DʼAILLEURS

GRANACE

l Pour la restauration de lʼEglise Santa Maria di Mezzʼaostu, la sous-
cription se poursuit. Pour faire un don en espèce, en chèque ou effec-
tuer un virement : Crédit Lyonnais de Sartène, Association Santa
Maria di Mezzʼaostu pour lʼEglise de Granace (N° : Compte :
02870070804 N).

SARTENE

l Jusquʼau 11 mai, il sera possible dʼinscrire les enfants, nés en 2009
et en 2010 (pour 2010, les enfants nés entre le 1er janvier et 31 août
2010), à lʼEcole Maternelle. A cet effet, il convient de se munir du livret
de famille et dʼun justificatif de domicile.

PORTICCIO

l À lʼEspace Médical des Marines de Porticcio, Julien Liprandi,
Ostéopathe D.O a ouvert son cabinet. Il reçoit sur RDV ou à domicile.
Tél : 04 95 77 12 39.

ALISTRU

l Le Restaurant «Costa Marina», plage dʼAlistru (face à lʼHôtel
Costa), a réouvert ses salons tous les jours de la semaine, et propose
le mardi, son couscous. Tél : 04 95 38 07 75.

SARTENE

l LʼAssociation «A Scumissa» est à lʼouvrage pour donner au pro-
chain carnaval qui se déroulera les samedis 28 et dimanche 29 avril,
tout son lustre. Tout semble avoir été prévu pour que le lʼédition 2012
prenne un relief particulier. Il y en aura pour tous les âges et toute la
ville est invitée à communier avec les carnavaliers durant ces deux
journées où convivialité et festivités seront les maitres-mots.

u
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u
INITIATIVE / PAR EVA MATTEI

DD
ans ce secteur dit des C.H.R (Cafés, Hôtels, Restaurants),
qui regroupe en Corse plus de 400 établissements hôte-
liers, représentant environ 6000 emplois dans les secteurs

de lʼhébergement et de la restauration, les causes dʼaccidents du
travail les plus fréquentes sont les chutes, la manutention et lʼutilisa-
tion dʼoutils à mains mais également, de manière moins visible, les
gestes et mauvaises postures qui peuvent avoir des conséquences
nuisibles à moyen et long termes. Autant de risques à prévenir, pour
non seulement préserver les ressources humaines de l'entreprise
mais aussi sa productivité. C'est en tout cas le rôle que s'est assi-
gné la CCIT pour qui sensibiliser les professionnels du tourisme est
une priorité, via un conseil éclairé pour la mise en œuvre de
démarches et dʼoutils de prévention les mieux adaptés à chaque
situation. Jean-Denis Clary, ingénieur conseil à la CARSAT Sud-
Est, invité à intervenir lors de cette réunion, souligne de son côté, le
rôle du partenaire qu'il représente et qui s'est associé à cette initiati-
ve : «Dans notre rôle dʼassureur des risques professionnels, une de
nos missions est dʼapporter aux chefs dʼentreprises des outils pour
réduire le plus bas possible les risques dʼaccidents du travail et de
maladie professionnelle pour leurs salariés. Un des outils mis en en
place depuis 2010 est les aides financières simplifiées de la CAR-
SAT Sud-Est.»

Pourquoi la CCIT s'implique
Outre les divers outils nécessaires à la maîtrise des risques profes-
sionnels au sein de chaque type dʼentreprise du secteur des C.H.R.
et les aides financières disponibles afin de prévenir les risques pro-
fessionnels, un panorama et un bilan des types dʼaccidents dans les
C.H.R ont été présentés au cours de cette réunion, ainsi que la
réglementation applicable et les obligations légales du Chef dʼEn-
treprise. Ainsi les responsables d'établissements ont-ils pu être
informés de leurs responsabilités en matière de prévention des
risques professionnels. Du «tout bénef» pour eux dans la mesure

où maîtriser les risques permet aussi dʼéviter les coûts liés aux acci-
dents de travail.
«Consciente des difficultés tant pratiques que matérielles que cela
représente pour lʼentreprise, la CCITHC a souhaité que la CARSAT
présente son dispositif dʼingénierie financière, celui-ci permettant de
participer aux investissements nécessaires à la bonne conduite de
lʼentreprise en matière de sécurité», a rappelé Michel Ienco,
membre élu de la CCIT qui chapeautait cette réunion.
Bâtir une politique structurée de prévention des risques profession-
nels, tel est le message que la CCIT HC souhaite délivrer aux entre-
prises de son territoire en collaboration avec la CARSAT Sud-Est.
Elle se positionne ainsi comme le partenaire de proximité de lʼentre-
prise dans le but dʼaméliorer durablement la prévention des risques
professionnels, de faire reculer ces risques et d'encourager la diffu-
sion dʼune véritable culture de prévention dans les entreprises. L'in-
térêt pour le chef d'entreprise ? Il est multiple : respecter la régle-
mentation et maîtriser les risques liés aux accidents de travail, tant
sur le plan humain que financier ; sʼassurer de la pérennité de lʼor-
ganisation de son entreprise ; et bénéficier dʼaides financières sur
lʼaménagement des postes de travail.

LLeess  ggéérraannttss  ddee  ccaaffééss,,  hhôôtteellss  eett  rreessttaauurraannttss
sseennssiibbiilliissééss  aauuxx  rriissqquueess  pprrooffeessssiioonnnneellss

Dans le cadre de ses missions de conseil, dʼassistance et dʼappui aux
entreprises, la CCIT a organisé, le mercredi 14 avril à Bastia, en partena-
riat avec la CARSAT Sud-Est et la Médecine du Travail, une réunion de
sensibilisation et de prévention des risques professionnels dans les
Cafés, Hôtels, Restaurants, avec, comme objectif premier, la prévention.

Les intervenants
Face aux chefs d'enterprise, la CCIT avait réuni,
comme intervenants, outre Jean-Denis Clary, ingé-
nieur conseil à la CARSAT Sud-Est, Pierre Lecullier,
technicien de prévention dans le même organisme, et
Sandrine Dupeuroux, ingénieur en prévention des
risques professionnels de la médecine du travail et des
techniciens de la CCIT.
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LLaa  nnoonn--vviioolleennccee  ss’’aapppprreenndd--eellllee  ??

Pour participer à l’université d’été de la non-violence
Renseignements et inscriptions auprès de l’Associu pè una Fundazione di Corsica, par téléphone au 04 95 55 16 16, par
courrier électronique à afc@afcumani.org ou par courrier à l’adresse : AFC – BP 55 – 20416 Ville di Pietrabugnu Cedex.
Pour en savoir plus, se connecter à www.afcumani.org/nonviolence.html

uPourquoi une telle implication dans ce projet ?
Le collège est, dans le système éducatif, le lieu où il y a le plus de
souffrances et de difficultés. Cʼest lié à lʼâge des élèves qui
connaissent une évolution physique, physiologique et psycholo-
gique très rapide. Et de lʼautre côté des adultes (personnels ensei-
gnants ou non et parents) qui ne les comprennent plus. Dans cette
situation quand des conflits naissent, les seules solutions que les
jeunes voient, ce sont les violences verbales et physiques (banali-
sées par les médias, les réseaux sociaux et les jeux virtuels…), et
les adultes : la sanction. Nous ne pouvons pas le constater et ne
rien faire ! Le programme développé par lʼAFC est donc une magni-
fique opportunité de dire aux jeunes : il existe dʼautres solutions
que la violence et aux adultes dʼêtre écoutés et de trouver les
moyens de dialoguer.

uLes premières formations ont été dispensées aux ensei-
gnants. Quʼen retirent-ils ?
Ils en redemandent ! Cette formation leur a permis dʼéchanger avec
des interlocuteurs extérieurs au collège et au système éducatif. Il y
a donc eu une vraie liberté de parole et une véritable écoute de
leurs questions, leurs difficultés. Cʼest une étape importante. Ils ont
ensuite pris conscience quʼen face dʼeux, il y a des êtres dotés
dʼune sensibilité forte. Ils ont pu comprendre dʼautres façons de les
aborder. Ils ont gagné en confiance lorsquʼils sont seuls dans leur
classe.

uPensez-vous que cette démarche aura le même impact
auprès des élèves ?

Permettre de faire comprendre aux jeunes que le désaccord est
normal, que le conflit fait partie de la vie sans que la seule réponse
soit la violence, ne se fera pas en un jour ! Nous sommes dans un
monde où la violence est très présente et le rapport de force sou-
vent le résumé des relations entre personnes ou entre pays. Leur
dire «écoutez, dialoguez», cʼest leur permettre de répondre autre-
ment. Par ailleurs, les personnels du collège, même jeunes, se
retrouvent bien souvent dépassés par les comportements qui évo-
luent très vite. Ils ne se comprennent plus. Cʼest pourquoi, il nous
paraît important de former en priorité les délégués de classes qui
pourront se faire lʼécho des préoccupations des jeunes et être un
premier relais de cette non violence. Ils vont créer du lien.

uLes formations «Non-violence» devraient-elles faire partie du
système éducatif, selon vous ?
Oui, absolument ! Dʼune part, côté élèves, le respect des autres
nʼest enseigné quʼà travers lʼéducation civique et uniquement dʼun
point de vue théorique. Le côté psychologique nʼest jamais abordé.
Les enseignants, quant à eux, ne sont pas formés à la gestion des
conflits, or ils y sont forcément confrontés tout au long de leur car-
rière. Intégrer la non-violence dans la formation des enseignants et
des élèves permettrait de résoudre beaucoup de difficultés. La non-
violence, cela sʼacquiert ! Mais il faut être conscient aussi que cette
démarche demande un investissement. Se résoudre aux seules
violences et sanctions, cʼest céder à la facilité. Ce que nous initions
aujourdʼhui avec lʼAFC montre que lʼimplication et lʼinvestissement
se font naturellement au regard de lʼapport positif de la démarche
pour chacun.

Depuis 2010, lʼAFC Umani a lancé
son programme «Diventemu artigiani
di a Nò-Viulenza». Les 7, 8 et 9 juillet
prochain, elle propose sa première
université dʼété de la non-violence.
Ouvertes à tous, adultes et juniors,
parents, grands-parents, citadini è
paisani, sceptiques, enthousiastes,
Corses et non Corses, ces journées
dʼécoute et de rencontre invitent à
partir ensemble à la découverte de
solutions et de pistes pour l'avenir.
Trois journées de formation dans un
esprit dʼéchange au contact de forma-
teurs expérimentés. Dans ce cadre,
LʼInformateur Corse Nouvelle vous
offre un témoignage : celui de Jean-
Pierre Delage-Marini, principal du Col-
lège Jean-Félix Orabona de Calvi, qui
a adhéré au programme.

Entretien avec un chef dʼétablissement scolaire investi dans la démarche

Jean-François Bernardini, Président de lʼAFC Umani et chantre de la non-violence qui
fait lʼobjet dʼun programme éducatif et dʼune université dʼété à venir

EDUCATION / PAR M.V.
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ATHLÉTISME / PAR PIERRE CASA

PP
lus roulant, le Marathon de Rot-
terdam nʼa rien à envier à celui de
Paris. Et le choix de Julien sʼest

avéré le bon, avec à la clef un super chro-
no qui lui a permis de pulvériser le
Record de Corse de la mythique distan-
ce, en le portant à 2h22ʼʼ40ʼʼ, tout en pre-
nant une belle 44e place au classement
scratch et la 38e au classement Sénior.
Pourtant, la semaine qui a précédé

lʼépreuve  nʼa pas été des plus faciles
pour le sociétaire de lʼAthlétic Jeunes
Bastia, victime dʼune méchante grippe.
Mais il en faut davantage pour entamer la
détermination de Julien qui avait préparé
avec minutie cette compétition.
Ce record va lui permettre dʼenvisager la
suite de la saison avec une plus grande
sérénité !
Bravo, Julien !

Julien avait préféré se rendre en famille à Rotterdam, ce der-
nier week-end, participer au Marathon organisé par cette ville
plutôt que de sʼaligner à Paris où le parcours nʼoffre pas les
mêmes caractéristiques.

Marathon de Rotterdam

Echos... Echos...

Le 1er mai se déroulera au Complexe Sportif de Montesoro le
Meeting de Printemps de lʼAJB avec un programme où les
barrières et les haies constitueront le plat de résistance.

Alors que le 6 mai aura lieu, toujours à Bastia, le Premier Tour
des interclubs et la Coupe de Corse des Benjamins (es) et
Minimes.

Record de Corse pour
Julien Bartoli

LL
es clubs de la Corse du Sud, le C.A. Ajaccio, lʼA.S.P.V.A, le
C.A.Propriano étaient présents, avec à leur tête le Président
du Comité départemental, Gérard Pascale, alors que le Gal-

lia Lucciana, le C.A.Bastia et lʼA.J.Bastia attestaient le renouveau
de la discipline en Haute-Corse.
Le CTS, Krimau El Majouti et le Président de la Ligue Corse, Paul
Aurelli, nʼétaient pas les moins intéressés par lʼévolution des ath-
lètes dans une ambiance où la convivialité le disputait à lʼeffort.
Sʼil nʼy a pas eu dʼexploits chronométriques ou de performances de
grand niveau, cette compétition aura été lʼoccasion pour les athlètes
présents dʼeffectuer dʼindispensables réglages pour la suite dʼune
saison sportive qui sʼannonce dʼores et déjà passionnante !
Certes la pluie qui a inondé Bastia la veille a douché, à lʼavance, les

disponibilités ou les prévisions de beaucoup de parents, chez les
plus jeunes, sans pour autant entamer lʼenthousiasme des jeunes
pousses présentes sur la piste où, des Pious-Pious aux
Poussins(es), lʼengagement a été fortement soutenu par le nom-
breux public venu encourager les athlètes.
Des retours intéressants à la compétition méritent dʼêtre soulignés,
comme celui de «Brésil» sur 400m, de Walid Badi au Disque, dʼAb-
delhak Riahi à la Hauteur, Zouhair et Fayssal Tadlaoui…
Le 800m homme a vu la victoire de Jawed Jefjafi en 1ʼ59ʼʼ75, alors
que Brahim Nassi remportait le 3000m, 9ʼ19ʼʼ21.
Sami Riahi, sur 400m, devait réussir 52ʼʼ24, Candice Giudicelli sur
200 et 400m faisait un retour à la compétition depuis les «France»
de Cross.
Chez les Minimes, il faut souligner les bons triathlons réussis par
lʼAjaccien du CAA, Duncan Dyonnas (105 pts), devant le Bastiais
de lʼA.J.B, Sergio Costa Da Silva (82 pts) et de Léa Monciovi
(AJB) 89 pts devant Marine De Zotti, 87 pts, Djeneba-Laetitia
Tomasi (CAB), 86 pts et Laura Moracchini (AJB), 85 pts.
Chez les Benjamins, Anas Zaid de lʼAJB et Théo Guidicelli ont
réussi 76 pts devant leur camarade de club, Soufiane Rzouki, 51
pts.
Lʼimplication de nombreux «Officiels» a facilité la mise en place des
ateliers et le bon déroulement de la compétition avec le respect des
hommes.

Sous lʼégide du Comité Départemental de la
Haute-Corse, la première compétition sur la
piste du Complexe Sportif de Montesoro pour
la saison 2012 a tenu ses promesses, sous les
ardeurs inespérées dʼun soleil qui avait eu la
bonne idée de sʼinviter aux réjouissances
sportives.

Complexe sportif de Montesoro 

La Haute-Corse a réussi sa première réunion

Nos Deuils
«Momo» Bojattoy a eu la douleur de perdre sa grand-mère
maternelle, au Maroc.
L’Athlétic Jeunes Bastia, les dirigeants, les éducateurs et les
athlètes partagent sa douleur et celle de sa famille.
Sincères condoléances.

u
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18ème semaine de lʼannée 
du 27 Avril au 3 Mai 2012

Les fêtes : le 27, Zita - le 28, Jour du Souvenir, Valérie - le 29, Catherine de Sienne - le 30, Robert, Robin,
Rosemonde - le 1er, Fête du Travail, Brieuc, Jérémie, Tamara - le 2, Boris, Zoé - le 3, Philippe, Jacques.

Un an déjà
Le 29 avril, on dénombre quarante-huit
morts en Syrie, lors du «vendredi de la
colère» organisé par lʼopposition.
Le 1er mai, Mouammar Kadhafi échappe à
une frappe aérienne de lʼOtan qui a tué un
de ses fils et trois de ses petits-enfants, à
Tripoli.
Le 2 mai, le président américain Barack
Obama annonce à la télévision que Ben
Laden est mort. Il a été tué par un com-
mando US au Pakistan. 
Le 2 mai, une serveuse dʼorigine belge est
arrêtée à Limoux, dans lʼAude, son compa-
gnon ayant découvert le corps dʼun nou-
veau-né dans le congélateur.
Le 3 mai, au Caire, Hamas et Fatah tour-
nent la page noire de la division. Leur
accord de réconciliation ouvre la voie à
des élections.
Le 4 mai, à Huy en Belgique, un homme
de 54 ans est poursuivi devant le tribunal
correctionnel pour avoir volontairement
transmis le sida à son épouse.

L’esprit du monde
La connerie, cʼest la décontraction
de lʼintelligence.

Serge Gainsbourg

Le truc de la semaine
Pour que votre oiseau domestique se
maintienne en bonne santé, évitez de pla-
cer sa cage dans un endroit où ont sou-

vent lieu des courants dʼair ou des change-
ments de température. Il appréciera égale-
ment de voir du monde. Ne lʼisolez donc
pas dans une pièce.

Les tablettes de l’Histoire
Le 29 avril 1945, les troupes américaines
libèrent 32.000 prisonniers du camp de
concentration nazi de Dachau.
Le 1er mai 1994, décès du pilote brésilien
de F1 Ayrton Senna sur le circuit italien
dʼImola.
Le 2 mai 1969, inauguration du paquebot
transatlantique Queen Elisabeth 2.
Le 3 mai 1979, suite à la victoire des
Conservateurs en Angleterre, Margaret
Thatcher devient la première femme Pre-
mier ministre de sa Majesté.

Savez-vous que ?
Quʼun fermier allemand a tenté de créer
une nouvelle race de dindons en leur fai-
sant porter un turban. Il était persuadé
de voir naître, un jour, des jeunes vola-
tiles coiffés eux-mêmes dʼun turban !

Que lʼécrivain Colette a vécu un certain
temps dans un appartement parisien
que le locataire précédent avait décoré
au moyen de 175.000 confettis.

Que certains producteurs de bouteilles
en PVC arrivent à fabriquer, à partir de
bouteilles usagées, une fibre qui leur
permet de confectionner des pull-overs.

Que lʼhomme grandit siècle après siècle.
Au début des années soixante, 10% des
hommes dépassaient 1,80 m. De nos
jours, on en compte environ 30% qui
grandissent au-delà de cette taille.

Quʼon utilise, pour assembler certaines
pièces de la majorité des voitures
actuelles, pas moins de 5 kg de colles
de plusieurs sortes.

Que le film dʼHitchcock “Les Oiseaux”
était inspiré de faits réels. En 1961, des
oiseaux empoisonnés par une algue
toxique avaient attaqué une ville de Cali-
fornie, vomissant au passage des
anchois !

Que de très sérieuses recherches
menées par dʼéminents psychologues
ont démontré que, dans le fait de porter
la main à la bouche pour se ronger les
ongles, lʼhomme recherche en fait la
sensation de sécurité du sein maternel.
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